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INTRODUCTION
Depuis quelques années, le domaine où s'exerce Pactivité de notre laboratoire empiète sur deux grandes disciplines, la Génétique et l’Endocrinologie. En 1922, nous avions déjà vu, avec PÉZARD, des variations raciales dues à des variations hormonales, mais l'insuffisance des faits observés et la seule technique des greffes de glandes ne nous avaient pas permis d'apporter des conclusions bien solides.
On sait combien les hormones ont d’action pour modeler l’individu et on conçoit que la forme définitive de l’animal soit le résultat de l’action réciproque des facteurs évolutifs contenus dans l’œuf et des influences externes et internes qui s’exercent pendant la vie embryonnaire et la vie infantile.
Si on admet que tout caractère est déterminé par un ou plusieurs gènes, toute une évolution complexe doit s’opérer pour arriver au caractère établi. Le développement, d’abord marqué par le déterminisme génétique, subit l’action du milieu extérieur et du milieu intérieur, en particulier des hormones morphogènes.
Deux individus, avec les mêmes gènes, pourront, en fin de compte, différer considérablement l’un de l’autre, uniquement du fait que les sécrétions in-
PC HA
ternes auront modifié leur évolution. Dans les variations individuelles qui se constituent ainsi, il sera souvent bien difficile de préciser la part qui revient aux gènes et celle qui revient aux hormones.
Pour nous rendre compte de cette interaction hormono-génotypique, nous avons pensé à étudier des caractères qui, pendant la vie de l’animal, peuvent évoluer dans un sens ou dans un autre suivant l'hormone présente, s’inverser, revenir à l’état premier toujours uniquement sous l’influence hormonale. Il est ainsi possible d’explorer les potentialités dues au génotype et de connaître celui-ci. Quand tous les individus d’une même souche subissent ainsi les mêmes transformations sous les mêmes influences, ce n’est plus de variations individuelles qu’il s’agit, mais de variations raciales.
Nos études antérieures et le matériel que nous connaissions bien, nous ont naturellement poussé à choisir les hormones sexuelles et, comme caractères raciaux, ceux des Gallinacés.
Ce n’est sans doute qu’un cas particulier de cette longue chaîne encore à explorer qui va du gène au caractère constitué, mais nous croyons avoir ainsi établi le début de ce qu’on peut appeler la génétique physiologique.
Nous avons uniquement l'intention de mettre en lumière, dans ce travail, l'influence des hormones sexuelles dans l'épanouissement des caractères raciaux du plumage, c’est-à-dire dans le phénotype.
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Nous serons donc très brefs sur les conclusions de pure génétique qu’on peut tirer des faits que nous rapporterons et dont on pourrait trouver un exemple dans la thèse pour le doctorat ès-sciences de notre élève et collaborateur V. RÉGNIER.
Notre but sera en comme de montrer comment les hormones sexuelles s’intriquent dans l’hérédité et de démontrer que l’analyse hormonale devient nécessaire en génétique.
MORPHOLOGIE DU PLUMAGE
LA FORME NEUTRE : Les travaux de GOODALE, PÉZARD, CARIDROIT, BENOIT, SAND, CHAMPY, Dom, DANFORTH, etc, démontrent que, dans l'espèce Gallus Domesticus, les hormones sexuelles mâles ou femelles agissent sur un soma de morphologie identique dans les les deux sexes.
L’ablation des testicules du coq a, comme conséquence, la régression de la crête sans changement de forme ni de pigmentation du plumage et sans arrêt de la croissance des ergots.
L’ablation de l'ovaire de la poule produit la régression de la crête, fait pousser les ergots et amène le remplacement du plumage poule par le plumage coq.
Il existe donc une forme neutre, commune aux
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deux sexes, caractérisée par les attributs suivants : crête petite et pâle, ergots, et plumage du coq.
Comme nous envisageons dans cette étude uniquement les caractères du plumage, nous exposerons d’abord les différences de structure entre les plumes du mâle et celles de la femelle, puis nous rappellerons le nomenclature des régions du corps des oiseaux.
STRUCTURE DE LA PLUME : Une plume comporte un axe ou rachis dont la base en forme de tube s’enfonce dans la peau. La partie externe du rachis qui supporte la lame est demi-cylindrique, pleine, avec une rainure à la face inférieure. La lame ou vexillum est constituée par des barbes qui viennent s'implanter sur le rachis. Les barbes peuvent être nues, séparées les unes des autres, ou bien porter des barbules munies de crochets qui s’engrènent avec les barbules voisines. Deux barbes sont ainsi rendues solidaires l’une de l’autre. Suivant les régions du corps et le sexe considéré, les barbes sont plus ou moins garnies de barbules. Quand celles-ci existent, la plume paraît naturellement plus continue, la lame plus pleine.
Rappelons que les barbes naissent dans le follicule indépendamment l’une de l’autre et du rachis. L’analogie de ramification avec celle d’un végétal est trompeuse. Si les branches d’un arbre naissent du tronc, il n’en est pas de même pour les barbes de la plume qui ne se soudent au rachis qu'après leur achèvement.
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La vitesse de poussée, la sensibilité aux hormones varient suivant les régions du corps et même suivant les régions du bourgeon. Par exemple, pour les plumes de la gorge. la région voisine du rachis et la base du bourgeon répondent plus vite, et pour des doses moindres, aux hormones féminisantes. Ainsi s’explique le dessin définitif de la plume qui reçoit des incitations hormonales en cours de développement. Quand la plume est dans le bourgeon, les barbes et le rachis constituent une sorte de cylindre au centre duquel se trouve la pulpe. Au fur et à mesure de la croissance, l’extrémité de la plume s'étale.
DIFFÉRENCES SEXUELLES DE STRUCTURE : Chez la poule, la plume, formée de barbes pourvues de barbules sur toute leur étendue, domine; la lame paraît ainsi plus étoffée, plus continue. Par contre, chez le coq, le type dominant dans de nombreuses régions n’a de barbules que sur la partie des barbes voisine de l’axe.
RÉGIONS DU CORPS : On nomme camail, les plumes de la région dorsale et latérale du cou. Chez le coq, les plumes y sont effilées et les barbes n’existent que dans la partie centrale de la plume. Chez la poule, le camail comporte des plumes plus arrondies avec une zone barbulée plus considérable.
Au niveau de la région dorso-lombaire, les plumes de l’un et de l’autre sexe diffèrent davantage. Les plumes du coq, pointues, ont d’ailleurs reçu le nom de lancettes; l'extrémité des barbes y est nue sur
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une grande longueur, principalement vers la pointe de la plume. Celles de la poule sont arrondies avec barbes barbulées.
La queue du coq a des plumes longues qui se recourbent harmonieusement : ce sont les faucilles. Par contre, les rectrices de la poule restent courtes et droites.
La gorge et la poitrine diffèrent peu dans l’un et l’autre sexe, quoique, dans certains cas, les plumes du coq aient l’extrémité distale angulaire tandis que, chez la poule, elle est arrondie.
Les ailes portent les rémiges qui se divisent en trois groupes : les rémiges bâtardes sur le pouce, les rémiges primaires sur la main, les rémiges secondaires sur l’avant-bras et le bras. Les plumes de couverture se répartissent également en trois régions; en allant du bord externe ou antérieur vers le bord interne ou postérieur portant les rémiges, on trouve : 1° les petites couvertures, de structure semblable dans l’un et l’autre sexe; 2° les moyennes couvertures qui ont un dimorphisme sexuel très net; elles sont arrondies chez la femelle et les barbes sont barbulées sur toute leur longueur; elles sont pointues chez le coq, les barbes sont nues à leur pointe, la limite de la zone barbulée forme distalement, un angle ouvert vers la base de la plume; 3° les grandes couvertures qui protègent la base d'implantation des rémiges ont le même type structural dans l’un et
l’autre sexe.
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DIFFÉRENCES SEXUELLES PIGMENTAIRES : Elles ne sont pas constantes pour toutes les races de volailles. Nous les préciserons ultérieurement quand nous exposerons les caractères pigmentaires des races que nous
avons croisées.
LA NOTION DE RACE PURE
Les races de volailles sont nombreuses et chaque année il s’en crée de nouvelles. Les loïs de Mendel permettent de prévoir comment des caractères peuvent se combiner pour donner de nouvelles formules. C’est la création dite par hybridation bien connue des éleveurs.
A côté de cette méthode que l’homme peut encore diriger, le hasard peut agir, et, pour des raisons que nous ne connaissons pas encore, un nouveau caractère ou une modification d’un caractère peuvent se produire sans que rien dans l’ascendance se rattache d’une manière continue au fait observé. On a donné le nom de mutation à ces transformations brusques devenant tout de suite héréditaires.
La notion de race présume donc toujours une transmission héréditaire constante à l’exception de mutations qui peuvent s'éloigner plus ou moins du type originel et être à leur tour la souche de races nouvelles.
Les éleveurs considèrent donc, comme de race pure, tous les animaux susceptibles de donner par la reproduction des descendants ressemblant à leurs
parents et se ressemblant entre eux autant que les parents pouvaient se ressembler.
Le phénotype préoccupe donc constamment l’éleveur qui, impitoyablement, sacrifie ou empêche de se reproduire les animaux s’écartant trop du standard établi par l’association des éleveurs ou club de la race en question.
Les standards sont d’ailleurs fixés tout à fait arbitrairement et les caractères exigés ne sont pas toujours capables de se transmettre d’une façon dominante.
Par exemple, il est exigé que la race Andalou d’exposition ait un plumage bleu liseré de noir. Or, Île croisement d’un Coq Andalou bleu et d’une Poule Andalou bleu donne toujours 1/4 de blanc maculé et 1/4 de noir qui, eux, sont bien fixes et seulement 1/2 de bleu. Le type standard de cette race est donc un type hybride.
Il en est de même pour le caractère de polydactylie imposé pour la race Dorking, entre autres. La mutation est infixable et toujours, dans les croisements entre Dorking, on rencontre des animaux à pattes normales.
L'animal le plus conforme au standard n’est donc pas un animal homozygote pour tous les caractères qu’il présente. Le type, dit d'exposition, n’est pas une garantie de pureté.
Si nous nous plaçons au point de vue endocrinien, nous devons être encore plus exigeant que l’éleveur.
Considérons la race Rhode Island par exemple. Le standard demande que les plumes dorso-lombaires
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de la poule soient de couleur rouge marron uniforme, de même pour les coqs. Il est évident que l’éleveur exige en outre que la descendance donne des animaux ayant les mêmes caractères. Prenons un lot de ces oiseaux, aussi purs en apparence que possible et donnant des descendants de type aussi pur. Sans avoir besoin de castrer les coqs, faisons-leur les injections de folliculine à faible dose de façon à être au seuil (5 gamma de benzoate d’oestradiol par jour, par exemple), nous verrons qu’un certain nombre d’entre eux présentera un pigment noir sur des plumes arrondies femelles. Pour les poules, faisons une ovariectomie incomplète, le pigment noir apparaîtra sur un certain nombre de sujets.
Poussons l’expérience plus loin, c’est-à-dire injectons au coq davantage de folliculine (20 gamma par jour), et ovariectomisons complètement les poules. Les coqs injectés présenteront alors un plumage femelle marron typique et les poules opérées le plumage mâle marron. Le pigment noir était donc une réaction spéciale du bourgeon vis-à-vis d’une dose faible de folliculine. On ne peut le considérer comme intermédiaire entre deux pigments marrons, aussi l’avons-nous qualifié de pigment transitoire,
Les autres animaux n’ont pas présenté ce pigment.
Nous pouvons donc conclure que, malgré les phénotypes identiques, la souche présente en réalité deux catégories d'animaux; malgré les apparences, il n’y a pas homozygotie et les animaux croisés entre eux, sans se préoccuper de la réaction à la dose minima
CARIDROIT 2
de folliculine, seront presque toujours hétérozygotes vis-à-vis du caractère couleur marron du plumage.
A côté des caractères phénotypiques, une race pure doit donc présenter les mêmes propriétés physiologiques chez tous les individus. Il est évident que l’impureté dans l'exemple cité paraît peu importante tant que l’animal ne doit pas figurer dans un croisement. Si l’hybridation ultérieure est employée par l’éleveur, ce dernier aura des résultats inattendus.
Il y a tout de même un inconvénient immédiat. On sait, en effet, que l’activité endocrinienne de l'ovaire n’est pas constante. Il y a, notamment à l’époque de la mue, une forte baisse de sa sécrétion et c’est justement à ce moment que le bourgeon inscrit fidèlement l’état endocrinien. Des taches noires pourront donc apparaître. Nous avons eu des Poules Rhode Island qui présentaient ainsi des types divers de plumes suivant la date de leur poussée : certaines étaient marron pur, d’autres tigrées de noir, d’autres avec des taches noires assez grandes. Un observateur non averti penserait sans aucun doute qu’elles proviennent d'animaux différents.
Nous sommes donc ainsi obligé, pour toutes les races que nous employons, de rechercher si elles ont un pigment transitoire, étape de la féminisation, mais étape non obligatoire puisqu’elle n’apparaît pas pour une féminisation ou une masculinisation trop brusques.
Nous concluons donc qu’il est important de connaître, outre le standard de la race, sa forme neutre, sa sensibilité à l'hormone ovarienne et l’existence de pigment transitoire.
A) RACE LEGHORN DORÉ
Coq : tête et camail : orange riche flammé de noir, rouge cramoisi sur le devant du camail et au-dessous des barbillons. Dos, épaules et petites couvertures des ailes : noir avec reflets verts, formant une large barre en travers des ailes. Moyennes couvertures : rouge.
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Grandes couvertures : noir avec quelques flaques de pigment rouge. Rémiges primaires : brun foncé. Rémiges secondaires : bai foncé sur les barbes externes et noir sur le bord interne de l’extrémité. Lancettes : rouge orange riche, avec ou sans flamme noire. Gorge et poitrine : noir brillant et sans taches brunes. Queue : noir avec reflets métalliques. Couvertures de la queue : noir bordé de brun.
Poule : Camail : jaune d’or riche avec des flammes noires, larges et pointues. Poitrine : rouge saumon, passant au marron vers la tête et les barbillons et au gris cendré vers les cuisses. Corps : brun riche, crayonné de noir d’une manière très fine et très rapprochée. Queue : noire, les plumes extérieures crayonnées de noir. Rémiges primaires : noires. Rémiges secondaires : marron clair sur les barbes externes, noir sur les barbes internes.
Inversion sexuelle : Le pigment transitoire acajou s’obtient quand on administre une faible dose de folliculine au chapon ou bien que ce dernier porte seulement une petite greffe ovarienne active.
B) RACE COMBATTANT INDIEN
Coq : Tête, cou et poitrine : noir, avec de riches reflets vert foncé. Les plumes effilées du camail sont marquées de baï et de marron. Dos : vert noir brillant, les pointes des barbes de l'extrémité des plumes sont tachées d’un peu de bai ou de marron. Epaules : vert noir brillant, largement marqué de bai ou de
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marron au centre de la plume ou sur la tige ellemême. Couverture de l'aile: comme l’épaule. Rémiges secondaires : barbes externes bai ou marron. Queue : vert noir brillant.
Poule : la couleur de fond est brun marron ou brun acajou. Tête, cou et gorge : vert noir brillant. Poitrine : à partir du bas de la gorge règne un maillage régulier vert noir, tranchant sur le fond bai; ce maillage est formé par un double liseré noir vert, le premier sur le bord externe des plumes, le deuxième à environ mi-largeur des barbes. Dos, épaules, couvertures des ailes : plumes avec le même maillage. Rémiges : leurs barbes externes sont marquées de brun acajou.
Inversion sexuelle : Pour des doses minimales de folliculine, on obtient un pigment transitoire noir. La race Combattant Indien est plus sensible à l’hormone femelle que la race Leghorn doré.
2°) Croisements de première génération.
Les croisements ont été faits dans les deux sens, c’est-à-dire en croisant Coq Combattant et Poules Leghorn et en croisant Coq Leghorn et Poules Combattant. L
Les Cogqs hybrides obtenus ont le plumage du Coq Leghorn avec une tonalité un peu plus rouge.
Les plumes des Poules hybrides possèdent une couleur de fond un peu plus foncée que celle des Poules
INVERSION SEXUELLE
La féminisation complète des coqs donne un plumage identique à celui des sœurs, c’est-à-dire que la dominance Leghorn est conservée. Mais si, par des injections ménagées de folliculine, nous faisons se manifester la pigmentation transitoire, nous trouvons que celle-ci est noire, comme chez le Combattant, On pourrait peut-être faire une réserve en pensant que le Leghorn possède un gène de mélanisation et attribuer le pigment à la parenté Leghorn. Du point de vue endocrinien, le fait n’en resterait pas moins intétéressant, car nous aurions pu, avec l’hormone sexuelle, faire ainsi s’extérioriser un caractère récessif.
La masculinisation des femelles entraîne l’apparition du plumage du frère. Mais l’ovariectomie incomplète cause des variations hormonales autour du seuil et, comme nous l’avions observé sur les coqs recevant des injections minimales de folliculine, nous voyons les poules opérées extérioriser tantôt le pigment femelle, tantôt le pigment mâle. Suivant l’activité ovarienne, les plumes poussent donc : ou grises (femelle), ou noires (transitoires), ou rouges (neutres). Les animaux sont bariolés, ils présentent un plumage
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en mosaique dont chaque plage, après déplumage, s’est revêtue de plumes en accord avec la quantité d’hormone circulant pendant la poussée du bourgeon.
La sensibilité à l’hormone ovarienne, qui peut être considérée comme un caractère physiologique racial, s’hérite avec dominance de la propriété Combattant. Comme pour cette race, il faut peu de folliculine pour amener la féminisation, contrairement à la race Leghorn doré.
3°) Croisements de deuxième génération.
Les croisements entre eux des coqs et des poules hybrides de la première génération a, comme résultat, de faire apparaître des animaux qui se classent suivant les règles mendéliennes. Nous retrouvons donc des Combattant Indien, mâles et femelles, des Leghorn doré typiques et des hybrides ressemblant à ceux de la première génération.
INVERSION SEXUELLE
Aucun changement de race pour les types Conmbattant. Mais pour les coqs Leghorn, nous avons pu mettre en évidence un fait remarquable: un coq, dont le phénotype pur l’eut fait placer sur le même rang que le Leghorn Coq parent, présenta, lors d’une féminisation progressive, un changement de race. Les termes extrêmes, mâles et femelles, sont bien Leghorn maïs, pour une dose minimale, inférieure à
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celle qui donne une féminisation totale, le maillage caractéristique de la poule Combattant apparaît. L’extrémité des plumes dorso-lombaires est angulaire mais à angle très ouvert, donc intermédiaire entre l'extrémité arrondie de la plume femelle et le sommet en pointe de la lancette mâle; un liseré noir borde la plume, puis une bande marron le sépare d’un autre liseré noir limitant le centre tigré de la plume.
La chaîne peut se résumer de la façon suivante : Plume mâle Leghorn, plume de forme intermédiaire à maillage femelle Combattant, plume femelle Leghorn.
Ce fait appuie l’hypothèse que nous avons formulée au sujet du pigment transitoire des coqs de la première génération, à savoir qu’il était une manifestation de la race Combattant.
4) Conclusions.
Dans le croisement des races gallines Combattant Indien X Leghorn doré, la dominance phénotypique ne s'accompagne pas d’une dominance de toutes les propriétés réactionnelles à l’hormone ovarienne du plumage dominant.
Des féminisations progressives font apparaître les caractères de la race récessive; se contenter d’apprécier le phénotype sans explorer les potentialités raciales du bourgeon de la plume est insuffisant pour établir une statistique correcte.
A) RACE RHODE ISLAND
Elle est élevée depuis de longues années dans un but exclusivement pratique dans l'Etat de Rhode Island dont elle a pris le nom. La couleur générale est rouge marron, très chaud, « couleur de la chäâtaigne sortant de son écale », excepté où le noir est prescrit. Nous donnons les caractères d’après « l’American standard of perfection ».
Plumage du coq : Cou : rouge avec de légères touches noires à l’extrémité des lancettes, au bas du camail. Poitrine : rouge riche. Ailes, épaules, couvertures : rouges. Rémiges primaires : barbes supérieures rouges, barbes inférieures noires avec une étroite bordure rouge. Rémiges bâtardes : noires. Rémiges secondaires : barbes inférieures rouges, le rouge s’étendant à l’extrémité des plumes, le reste de la plume noire; les cinq plumes près du corps rouges.
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L’aile fermée dans sa position naturelle ne doit présenter que du rouge. Dos : rouge riche. Queue : noire à l'exception des deux rectrices supérieures qui peuvent être bordées de rouge.
Plumage de la poule : couleur comme chez le coq.
_ Remarques : L’impureté de coloration à éviter est la présence de noir ailleurs qu’à la pointe des plumes du camail, sur les rectrices et sur les rémiges de l’aile. Mais dans un élevage, il est fréquent, actuellement, de trouver un peu de noir sur les couvertures des ailes, le dos et la gorge des poules. L’impureté n'existe pour ainsi dire jamais chez les coqs. Nous avons montré, dans le chapitre intitulé « notion de race pure », comment ce pigment noir étant sous la dépendance de l’hormone ovarienne : il ne s’extériorise que si elle est présente en quantité déterminée. Son excès, bien au delà du seuil, l'empêche d’apparaître. La forme neutre, celle du coq, est aussi exempte de la pigmentation aberrante. C’est ce qui explique le fait d'observation que nous venons de rapporter. On conçoit donc que, pour les éleveurs, il sera difficile de faire disparaître les sujets impurs de leur lignée car le coq choisi pourra présenter le type le plus conforme au standard et pourtant posséder la propriété d’extérioriser le pigment noir en présence d’hormone femelle; il donnera, par conséquent, des descendants non conformes au standard.
PR ES B) RACE LaicT SUSSEx.
Elle est aussi nommée : Sussex, variété herminée. Les caractères que nous donnons sont ceux du standard anglais.
Plumage du coq : Tête : blanche. Camail : blanc flammé de noir. Ailes : blanches avec du noir dans les rémiges. Queue : noire. Faucilles : blanches marquées de noir aux extrémités. Reste du plumage : entièrement blanc.
Plumage de la poule : même coloration que pour le coq.
Inversion sexuelle : lovariectomie de la poule, la féminisation du coq n’entraînent que des variations de structure sans modificatios pigmentaires. Il n’y a pas de pigment transitoire.
2°) Croisement de première génération (Li. Ro) : © Light Sussex x g* Rhode Island.
Poussins. — Nous obtenons 34 poussins qui se divisent en deux lots, l’un à duvet roux, l’autre à duvet blanc. Aucun intermédiaire n’existe entre les deux. Les autopsies pratiquées sur quelques-uns, morts dans les quinze premiers jours, montrent que les roux sont des femelles et que les blancs sont des mâles.
L’hérédité de la couleur du duvet est donc liée au sexe. Les filles ont la couleur qui correspond à la
race du père.
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Plumage des poules adultes : La tonalité générale du plumage est la couleur. marron de la race Rhode mais, au moins pendant la première année, les plumes sont plus ou moins mouchetées de pigment noir. Sur 16 poules, 7 en présentent un peu à la gorge, 13 sur les moyennes couvertures des ailes, 3 seulement dans la région dorso-lombaire. L’aile est donc la partie élective pour la manifestation du pigment aberrant.
Inversion sexuelle des poules : Nous ovariectomisons 14 des poules hybrides.
La couleur marron de la chaponne est plus foncée, plus dense que dans le plumage quitté par la poule. Le plumage mâle ou mieux, neutre, est remarquable par l'absence totale de pigment noir sur l'aile et sur le dos des sujets, même chez ceux qui en présentaient le plus avant l’opération. Les plumes de la poitrine ne sont tachetées que chez quelques animaux. Nous sommes donc, comme pour les animaux purs de la race Rhode, amené à qualifier ce pigment noir de transitoire; il n'apparaît que si l'hormone ovarienne circule en quantité déterminée, disparaît soit en présence d’une plus forte concentration, soit en l’absence de toute hormone.
Plumage des coqs adultes : Camail : la région marginale de la plume a des barbes sans barbules:; elle est souvent jaune pendant que la partie centrale est noire ou grise surtout vers la pointe. Gorge : sur les treize animaux parvenus à l’âge adulte, un seul présente un peu de pigment rouge sur les plumes de la gorge. Ailes: les couvertures de l'aile sont d’une
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tonalité blanche mais portent des taches marron, soit à l’extrémité de la plume, soit simplement sur le rachis. Deux ont en outre du pigment noir, Lancettes : les 13 coqs ont des lancettes blanches avec taches marron à la pointe ou sur le rachis.
Féminisation des coqs : Nous avons féminisé huit coqs, soit par greffe ovarienne, soit par des injections de folliculine (25 gamma par jour). Le résultat général est la disparition du pigment rouge. Exceptionnellement la seule trace qui en demeure est une teinte saumonée très atténuée sur l’un des cogs. Le seuil de la disparition totale du pigment rouge était très élevé, car c’est avec 1/2 mgr. de benzoate d’oestradiol par jour que nous sommes parvenus à obtenir la couleur blanche.
Par contre, 6 animaux sur 8 ont présenté sur les moyennes couvertures de Vaile, particulièrement à la base de la lame de la plume, du pigment noïr à reflets bleuâtres.
Pour les plumes du dos, la même observation peut être faite.
L'augmentation de la dose de folliculine fait disparaître également une grande partie de ce noir aberrant. Il semble, d’après cette propriété, que ce soit le même phénomène que celui observé sur les poules sœurs.
Conczusron. — Le croisement © Light Sussex X Œ Rhode Island donne des poules rouges comme le père et des cogs au plumage avec blanc dominant.
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L'hypothèse de la localisation des gènes déterminant la couleur sur le chromosome sexuel cadre avec ces faits. Les poules posséderaient donc seulement les gènes Rhode Island. Les coqs auraient les gènes des deux races et, par conséquent, chez eux, la race Light Sussex serait dominante : c’est le phénomène de l’hérédité sex-linked (liée au sexe).
Les expériences d’inversion sexuelle permettent de mettre en évidence :
1°) L’existence d’un pigment noir transitoire, lié à la présence d’hormone ovarienne.
2°) La disparition, en présence de l’hormone ovarienne, d’un pigment rouge observé chez les coqs hybrides.
Autrement dit, si nous considérons, soit les moyennes couvertures de l’aile, soit les lancettes, 3 couleurs sont possibles : blanc, rouge, noir. Les poules n’ont jamais de blanc, et le noir y devient dominant ou récessif vis-à-vis du rouge suivant la quantité d’hormone.
Chez les coqs, l’état mâle est un mélange de blanc et de rouge. Suivant la quantité d’hormone femelle dans Je sang, la plume devient blanche ou noire, mais le rouge, très labile, reste récessif avec l'hormone ovarienne.
3°) Croisement de retour : © Li Ro X (ÿ Rhode.
Ce croisement entre une poule de première génération et un coq Rhode Island pur est surtout destiné
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à vérifier l’exactitude de notre hypothèse de localisation des gènes du plumage Rhode sur le chromosome sexuel de la poule.
Nous avons obtenu 10 coqs adultes et 14 poules adultes. Tous portaient le plumage Rhode sans aucune trace de la race de l’ancêtre Light Sussex.
Nous avons masculinisé 12 poules et féminisé 9 coqs. Nous avons retrouvé le pigment transitoire surtout chez les coqs.
Par conséquent, nous pouvons conclure que les poules de la première génération « Li. Ro » se sont comportées comme des animaux de race pure.
4) Croisement de deuxième génération : (@) Li. Ro X g' Li Ro.
Rappelons que les femelles « Li. Ro » sont Rhode et les mâles « Li. Ro », mélangés avec dominance Light Sussex. Voici les résultats de leur croisement et les expériences que nous avons faites sur les sujets obtenus.
Poussins : Les poussins se classent d’après la coloration en 2 groupes, les blancs et les roux. Mais contrairement à ce qui se passe à la première génération, on trouve des mâles et des femelles dans les deux variétés.
L'évolution ultérieure du plumage montre d’ailleurs que la coloration de l’adulte ne va pas toujours de pair avec celle des poussins.
Parmi les coqs, un poussin marron a donné un coq
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à dominance blanche, 3 poussins blancs ont donné des coqs à plumage Rhode. Il y a eu concordance dans 5 cas pour les blancs.et dans 4 pour les roux.
Parmi les poules, seulement deux poussins blancs ont donné des animaux marrons et, jamais un poussin marron n’a donné une poule blanche. Il y a concordance entre duvet et plumage blanc ou mélangé dans 4 cas et concordance pour le marron dans 5 cas.
Plumage des cogs: Sur 15 coqs arrivés à l'état adulte, 9 ont le phénotype Rhode Island. Chez les autres le Light Sussex domine, quelques plumes ont des taches rouges.
Inversion sexuelle des cogs : 9 coqs ont été féminisés. Les coqs à plumage marron ont donné des plumes femelles marron comme dans la race Rhode normale. Chez les coqs mélangés, nous avons trouvé le même phénomène que chez le père, c’est-à-dire, disparition du pigment rouge en présence de l’hormone ovarienne et dominance du blanc et du noir.
Plumage des poules: Nous avons eu 12 poules adultes dont 9 ont présenté le plumage Rhode Island, 2, le plumage Light Sussex et 1, un mélange de Light et de Rhode,
L’existence de femelles du type Rhode Island et de type Light Sussex est conforme à l'hypothèse de sexlinkage mais l'existence d’un mélange ne doit pas théoriquement exister. On peut seulement expliquer ce fait par un enjambement (crossing-over) de chromosomes lors de la mitose; la poule mélangée aurait donc son plumage déterminée par un mélange de
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gènes sur un chromosome formé de parties hétérogènes.
Inversion sexuelle des poules: L’'inversion des poules à plumage Rhode donne, comme on pouvait le prévoir, des coqs à plumage de la même race. Les poules blanches donnent des coqs blancs. La poule à plumage mélangé, où dominait tout de même le pigment rouge, donne un coq bariolé dans toutes les régions, de blanc, de noir et de rouge. Ces pigmentations sont sur un pied d’égalité. Il semble que, par comparaison avec ce qui se passe pour les coqs, il n’y ait plus du tout l’ébauche d’une dominance. On peut donc penser, en comparant les deux formes neutres, celle-ci et celle d’origine mâle, que la répartition des gènes n’est pas la même; il semble ainsi se confirmer que si, chez les coqs les gènes des deux races sont sur des chromosomes différents, chez cette poule les gènes des deux races sont sur le même chro-
mosome.
5°) Croisement de première génération (Ro. Li) :
© Rhode Island X (j° Light Sussex.
Poussins : Nous avons obtenu 23 poussins, 12 mâles et 11 femelles. (Le sexe a été reconnu à l’autopsie ou par le développement ultérieur des poussins). Ils sont tous blancs, ce qui nous indique pour la couleur du duvet une dominance de la race Light Sussex.
Plumage des cogs: 10 animaux sont arrivés à l’âge adulte. La couleur dominante est le blanc mais
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tous présentent, au moins dans une région du corps, des plumes avec des taches marron. Nous n'avons pas trouvé de plumes entièrement colorées par le pigment Rhode Island. Le pigment noir n'existe aussi que dans les régions où normalement il existe dans la race Light Sussex, c'est-à-dire au camail et sur les rémiges.
Inversion sexuelle des cogs : 3 coqs sont castrés et reçoivent une greffe ovarienne qui les féminise.
Deux sont castrés et féminisés par des injections de foilliculine.
Le résultat que nous obtenons est la disparition du pigment rouge ou son atténuation considérable sous influence de la greffe d'ovaire. Les injections de folliculine, qu'on peut faire varier et ainsi augmenter ou diminuer la concentration hormonale active, nous permettent de voir qu’il faut plus de 25 gamma par jour de benzoate de folliculine pour avoir une plume bien blanche. Si la dose est insuffisante, il reste une trace roussâtre sur les barbes. Nous n’observons pas l'apparition de pigment noir.
Plumage des poules : 11 poules arrivent à l’état adulte. Leur plumage est à dominance blanche mais nous trouvons chez 5 d’entre elles du pigment rouge soit au camail, soit sur l’aile, soit sur le dos, jamais à la poitrine.
Ovariectomie des poules : 9 poules sont ovariectomisées complètement. Le plumage de type structural mâle qui apparaît dans les régions de dimorphisme sexuel (camail, moyennes couvertures, dos), ne con-
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tient plus de pigment rouge. Les plumes sont blanches totalement, sauf au camaïl où leur pointe est noire comme chez les Light Sussex.
CONCLUSION. — Résumons les faits. Chez les mâles, mélange de pigments, le rouge disparaît sous l’influence de l’hormone ovarienne. Chez les poules, la forme neutre est blanche, mais l’hormone ovarienne permet la dominance du pigment rouge dans quelques plumes.
Sans entrer dans le détail génétique, nous pouvons dire qu’en raisonnant uniquement sur les formes neutres, il y a hérédité sex-linked; la forme neutre donnée par la femelle est la même que celle donnée par le père. Mais il existe au moins deux gènes différents pour déterminer le pigment rouge, celui des femelles qui rend le rouge dominant en présence d’hormone ovarienne et celui des mâles qu’inhibe la même hor-
mone.
6°) Croïisement de retour : © Ro. Li X g Light Sussex.
Ce croisement entre une poule de la première génération à père Light Sussex avec un Light Sussex va nous indiquer ce que deviennent la génotype et les pigments déterminés par l’hormone ovarienne.
Comme on pouvait s’y attendre, tous les poussins ont un duvet blanc.
Plumage des coqs : les 7 coqs qui arrivent à l'âge
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adulte sont exactement du type Light Sussex sans au-
cune trace de rouge.
Inversion sexuelle des cogs: Nous féminisons 3 coqs par greffe d’ovaire. La reprise s’effectue bien, le plumage est bien féminisé; il reste blanc, du type Light.
Plumage des poules à: il y a 2 poules avec un pigment rouge sur les 11 poules adultes obtenues. L’une d’elles est complètement Rhode Island.
Ovartectomie des poules : 4 poules opérées dont celle avec plumage Rhode Island. Deux blanches restent blanches, mais une troisième prend un peu de rouge sur son plumage neutre. La poule rouge donne une chaponne également rouge avec pigment transitoire noir sur l’aile lors d’une reprise d’un petit greffon ovarien autoplastique.
CONCLUSION. — Le phénotype neutre de la mère s’est transmis intégralement au fils. Il semble que le pigment rouge, sensible à l’hormone ovarienne, ne soit transmis qu’aux poules.
7°) Croisement de deuxième génération (Q Ro. Li
X G' Ro. Li).
Nous avons obtenu 4 poules : 3 rouges et une blanche. Leur ovariectomie n’a pas modifié le type de plumage.
Parmi les 7 coqs, 1 était Rhode Island, 5 Light
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Sussex et 1 mélangé. La féminisation des Rhode Island et des Light Sussex n’a pas modifié leur phénotype mais la féminisation du Coq mélangé a uniformisé la pigmentation rouge, surtout sur le dos.
CROISEMENT ENTRE LES RACES RHODE ISLAND ET ANDALOU BLEU
1°) Caractères pigmentaires des parents.
Nous avons donné précédemment les caractères de la race Rhode Island; nous ne donnerons donc, dans ce chapitre, que ceux de l’autre race.
RACE ANDALOU BLEU : La poule présente un plumage assez uniforme, gris-bleu avec liseré noir. Par contre, chez le coq, les lancettes, les couvertures des. ailes et le camail sont noirs.
La féminisation du coq donne une poule bleue et la masculinisation de la poule, un coq conforme au standard.
Le croisement d’un coq et d’une poule de cette variété fournit seulement une moitié de descendants semblables aux parents, le reste est constitué par des animaux noirs (un quart) et des animaux blancs maculés (un quart).
L’étude méthodique que nous avons faite de cette race nous conduit à admettre que le gris observé dans la forme dite bleue est le résultat de la combinaison
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de deux sortes de mélanine, l’une provenant de la variété Andalou blanc maculé devient récessive en présence d’hormone ovarienne, l’autre, provenant de la variété Andalou noir, ne se modifie pas par l’action de l'hormone féminisante. Aux gènes de mélanisation, s’ajoute d’ailleurs un facteur d’inégale répartition du pigment.
2°) Croisement © Andalou bleu X d' Rhode Island.
A) LE CROISEMENT DIRECT
Les métis obtenus dans le croisement Andalou bleu X çj Rhode Island présentent des différences de coloration de plumage suivant le sexe : les Poules métisses sont bleu andalou, tandis que leurs frères présentent des plumes rouges abondantes, surtout à l’âge adulte, dans la région des lancettes, du camail et sur les ailes. Autrement dit, le pigment rouge de la race Rhode Island, celle du père, n’est visible que sur les fils.
Nous avons provoqué l’inversion sexuelle du plumage chez deux poules issues de ce croisement pour connaître l’influence des hormones sexuelles sur les caractères raciaux de phénotype.
Poule 86 : La forme générale du corps est celle du Rhode Island, mais le plumage est gris bleu andalou. Le rachis des plumes est noir et le liseré n’est pas très net.
L’ovariectomie nécessite plusieurs interventions. Fi-
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nalement, nous arrivons à la forme neutre dans laquelle apparaît le pigment rouge d’origine paternelle, mais pas dans toutes les régions.
La forme neutre peut être ainsi décrite : Camail : les plumes deviennent effilées. Beaucoup sont entièrement noires, d’autres, surtout celles du haut, ont la partie centrale noire, mais la région des barbes dépourvues de barbules est rouge. Gorge : alors que les plumes femelles avaient le rachis noir, les plumes nouvelles ont le rachis rouge orangé et ce pigment semble diffusé dans le reste de la plume parmi le pigment noir, formant une flaque rouge médiane. Dos : pas de pigment rouge. Nous obtenons seulement des lancettes noires comme celles du Coq Andalou bleu. Ailes : le pigment rouge est très important dans les moyennes sus-alaires. Pas de changement au point de vue pigmentaire dans les petites, les grandes sus-alaires et les rémiges.
Poule 93 : Son plumage est bleu andalou avec les mêmes caractères que ceux de la Poule 86.
L’ovariectomie, pour être complète, nécessite plusieurs interventions.
Dans la forme neutre apparaît aussi le pigment rouge d’origine paternelle. Toutefois les régions où nous notons sa présence ne sont pas les mêmes que pour la poule 86. Camail : les barbes des plumes sont rouges dans la région marginale dépourvue de barbules. Gorge : plumes non changées. Elles son restées bleues. Dos : la région marginale et la pointe des lancettes est devenue rouge tandis que la région cen-
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trale devenait presque noire. Ailes : les moyennes sus-alaires seules sont rouges. Les rémiges sont devenues bleues.
Ainsi, dans le croisement direct, nous avons bien la preuve expérimentale que le pigment rouge était inhibé par l’hormone ovarienne. Malheureusement un accident nous priva de la féminisation d’un coq mélangé. Le croisement de retour allait toutefois nous permettre de réaliser l’expérience.
B) CROISEMENT DE RETOUR AVEC UN COQ ANDALOU BLEU
Nous avons croisé un coq Andalou bleu avec les poules métisses précédentes. Nous retrouvons le métis de première génération. Nous pratiquons alors l’inversion sexuelle du coq suivant :
Le coq 169 est donc issu du croisement d’une poule sœur des poules 86 et 93, par un coq Andalou bleu. Les deux parents étaient donc bleus tous les deux.
Aspect du plumage en décembre : Camail : plumes effilées. La partie axiale, pourvue de barbules est bleue. La bordure, dépourvue de barbules est rouge. Gorge : plumes bleues, sauf le rachis qui est rouge. Lancettes : extrémité noire. La partie axiale est aussi noire. Les barbes, dans la bordure sans barbules, sont rouges. Ailes : elles portent trois bandes colorées : celle du bord de l'aile est bleue, la moyenne est rouge, et celle qui couvre les rémiges est bleue. Toutefois, dans les barbes bleues des grandes sus-
alaires on observe quelques flaques rouges. Les rémiges n’ont pas de rouge.
En janvier, le coq est castré et il reçoit un transplant ovarien. Les plumes qui repoussent par la suite, dans les régions de déplumage, sont femelles.
En octobre, l’animal possède entièrement le plumage de poule.
Caractères du plumage femelle : Yanimal, d’une façon générale, a le plumage bleu andalou, mais assez sombre. Pas de bordure noire comme chez les vrais Andalous bleus. Toutefois, le rachis des plumes de la gorge est blanc un peu jaunâtre. La pigmentation rouge a totalement disparu.
DISCUSSION ET CONCLUSIONS
1°) Chez des animaux métis possédant des gènes ou facteurs d’origine Andalou bleu et d’origine Rhode Island rouge, on observe : chez les coqs, un plumage mélangé de bleu et de rouge et, chez les Poules, un plumage seulement bleu.
La forme neutre réalisée naturellement chez le coq, et par ovariectomie chez la poule, est commune; elle est mélangée de bleu et de rouge. Si nous la prenons seule en considération, nous pouvons dire que nous sommes en présence d’un mode d’hérédité en mosaique, sans dominance du bleu ni du rouge, sans mélange strict des deux couleurs qui n’existent
jamais que côte à côte, même dans les plumes bicolores.
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2°) La féminisation d’un soma neutre donne une poule bleue. Le pigment rouge disparaît. Une simple féminisation devrait donner une poule avec des plumes femelles rouges, puisque ces deux formes existent chez les poules des races en jeu, tandis qu’ici, les plumes femelles rouges n’apparaissent pas. En langage génétique, nous dirons que la pigmentation femelle Rhode Island rouge est passée à l’état récessif.
3°) Dans quelle catégorie, dans quel mode d’hérédité allons-nous placer ce cas ? Si nous considérions la forme neutre, nous dirions que c’est une hérédité en mosaique; mais comme la mosaïque n’apparaît pas lors de la féminisation, nous dirons que nous avons là un cas d’hérédité contrôlée par le sexe ou mieux par l'hormone ovarienne. Cette hormone joue donc un rôle important, puisqu’elle règle des dominances.
4°) On peut se demander s’il ne serait pas possible d'obtenir dans certains cas, des poules en mosaïque ou seulement l’apparition de quelques plumes rouges. Si l’on considère les lois d'action des hormones (et ici le pigment rouge peut être considéré comme un réactif au même titre qu’un caractère sexuel secondaire), on peut répondre affirmativement. Il y a «en effet pour chaque caractère sexuel un seuil hormonal (minimum efficace) à partir duquel l’action de l’hormone devient manifeste; mais les seuils, bien que parfois très voisins l’un de l’autre, varient avec les caractères, les régions du corps, et aussi avec les individus. D'autre part, la quantité d’hormone circulante, sur-
tout si elle est ovarienne, n’a pas une valeur constante. Par conséquent, les poules métisses qui, en une région quelconque du corps, possèderont un seuil élevé, prendront des plumes rouges. Le nombre de nos poules métisses fut malheureusement trop restreint pour avoir la chance de trouver de semblables sujets, mais le cas n’est pas improbable.
CROISEMENT ENTRE LES RACES LEGHORN DORE ET COUCOU DE MALINES
Nous ne reviendrons pas sur les caractères de la race Leghorn doré. Nous indiquerons donc seulement ceux de la race Coucou de Malines. L’étude détaillée de ce croisement, au point de vue génétique et physiologique, a été faite par notre collaborateur V. RÉGNIER; nous n’en donnerons que les faits essentiels.
Race Coucou DE MALINES.
Plumage des coqs : Entièrement gris bleu, uniformément ombré. Chaque plume est marquée à partir de l’extrémité, d’ombres bleues foncées, alternant avec des ombres blanches ou bleu très pâle. Les plumes du camail, des épaules, du dos, des reins ainsi que les moyennes couvertures des ailes sont généralement un peu plus claires. Chez le coq, le bout de la plume est généralement clair, chez la poule il est foncé.
Plumage des poules : Plumage uniformément ombré sur tout le corps. Les ombres doivent se déta-
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cher sur un fond le plus clair possible. Les bandes claires sont cependant plus grises que chez les mâles dans presque toutes les régions du corps.
COMPARAISON PHYSIOLOGIQUE ENTRE LA RACE COUCOU DE MALINES ET LA RACE LEGHORN DORÉ.
Dans la race Coucou, l’évolution du plumage infantile est beaucoup plus rapide que dans la race Leghorn doré.
Le plumage de la race Coucou de Malines est plus sensible à l’hormone ovarienne que celui de la race Leghorn doré et on n’y observe pas de pigmentation transitoire, pour des doses minimales d’hormone ovarienne.
1°) Croisement (L. C.) : © Leghorn doré X (3° Cou-
cou de Malines :
Il a produit des femelles barrées à plumage patrocline (plumage de poules Coucou pures) et des mâles en mosaique à plumage barré, mêlé de plumes à barbes rouges (trahissant l’influence Leghorn).
L’inversion expérimentale de ces métis a révélé les faits suivants : a) Les poules ne peuvent extérioriser d'autre plumage neutre que celui de la race paternelle (Coucou de Malines). Il n’apparaît jamais de pigment rouge dans leur plumage quelles que soient les conditions hormosiques auxquelles elles sont soumises. Elles semblent donc bien génétiquement pures par rapport au caractère barré.
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b) Les mâles féminisés, par greffe d’ovaire ou injection de benzoate de folliculine, extériorisent un plumage femelle uniformément barré, sans pigment rouge.
Le croisement de retour (Q LC X cf Coucou de Malines) et l’analyse expérimentale des métis obtenus, confirme la pureté génotypique des femelles LC Par rapport au caractère de barrure du plumage.
2°) Croisement (C. L.) : ®) Coucou de Malines X c* Leghorn doré :
Il nous a donné des mâles en mosaïque, analogues aux mâles LC précédemment décrits, et deux sortes de femelles.
a) Les unes sont du type femelle Leghorn doré pure. Par inversion sexuelle elles donnent des mâles d'aspect mâle Leghorn doré pur. Elles ne renferment donc pas, dans leur génotype, le facteur de barrure du plumage et elles répondent, par conséquent, aux exigences des croisements sex-linked.
b) Les autres sont noires. La forme neutre, consé- . cutive à l’ovariectomie, comporte une riche pigmentation rouge, dans les régions de dimorphisme sexuel, sans trace de barrure d’aucune sorte. Nous avons rattaché cette forme à la race Leghorn doré, comme la précédente.
Le croisement de retour, © CL noires par un mâle Leghorn doré, nous a donné des mâles et des femelles de deux sortes :
a) des coqs et des poules du type Leghorn doré pur
SAGE
(formes claires), ayant la même forme neutre que la race Leghorn doré; À
b) des coqs noirs cuivrés et des femelles noires (formes sombres), ayant la forme neutre des femelles
CL noires ovariectomisées.
3°) Croisement de deuxième génération : Q LC
X'@T'LC:
Il a engendré des animaux d’aspects très variés, qu’on peut répartir en deux catégories :
a) Formes régulières, prévisibles d’après la théorie chromosomique de l’hérédité sex-linked. Ce sont essentiellement :
__ des mâles en mosaïque barrée et rouge, donnant par inversion sexuelle des femelles uniformément barrées;
_— des femelles du type Coucou pur donnant des mâles du type Coucou pur;
__ des femelles du type Leghorn pur donnant des mâles du type Leghorn pur;
__ des femelles noires, donnant des mâles noirs cuivrés.
b) Formes irrégulières, non prévisibles d’après la théorie chromosomique de l’hérédité sex-linked. Ce sont essentiellement :
— des femelles noires donnant des mâles argentés;
— des femelles à phénotype Coucou pur donnant des mâles en mosaïque barrée et rouge.
— des mâles et des femelles en mosaïques com-
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plexes, extériorisant normalement ou après inversion sexuelle des caractères de plumage (argenté, saumonné, etc.) non apparente dans les races de départ Coucou de Malines et Leghorn doré, et révélant un cas de cryptomérie.
L'étude des formes normales de ces métis de deuxième génération et leur analyse expérimentale nous ont permis d'établir l’existence d’un crossingover entre les hétérochromoses des mâles LC.
4) Croisement de deuxième génération: © CL MC Cl:
Ils ont produit les mêmes animaux que le croisement précédent et confirment les résultats obtenus dans ce dernier.
CARIDROIT 4
CROISEMENT ENTRE LES RACES ARDENNAIS DORE ET ARDENNAIS ARGENTE
1°) Caractères pigmentaires des parents.
Race Ardennaise dorée : Coq : Plumage du dos: rouge orangé. Camail : rouge orangé. Gorge noire.
Poule : Plumage perdrix assez foncé.
Race Ardennaise argentée : Coq : Plumage du dos et du camail blancs, un peu jaunâtres. Gorge : noire.
Poule : Les plumes ont une couleur de fond d’un gris jaunâtre sur lequel se détachent deux bandes noires parallèles au contour extérieur de la plume.
2°) Croisement Q Aïdennais doré X (3j Ardennais argenté.
Les hybrides que nous obtenons sont des cogs à plumage doré et des poules noires à camail jaune paille.
Inversions sexuelles : A) Races pures : En interchangeant les glandes génitales des oiseaux d’une même race pure, on n'obtient que des animaux pré-
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sentant les caractères de cette race. Un coq ardennais doré prend un plumage de poule ardennaise dorée.
B) Hybrides : Nous avons pratiqué une série d’opérations sur les hybrides obtenues dans le croisement décrit.
Aux coqs, nous greffons l’ovaire de leurs sœurs; ils prennent un plumage noir semblable au plumage de celles-ci.
Les poules ovariectomisées acquièrent, par contre, un plumage totalement différent de celui de leurs frères. Elles deviennent semblables à leur père, c’està-dire de race argentée. Chez quelques-unes d’entre elles le pigment noir domine dans le centre des lancettes mais les bords, nettement argentés, ainsi que les plumes du camail, ne laissent pas de doute sur le caractère racial de la forme apparue.
Discussion : La forme neutre d’origine mâle est de race dorée, celle d’origine femelle est de race argentée.
Donc, si nous considérons le soma, abstraction faite (expérimentalement) de l’action hormonique des glandes sexuelles, il y a eu un partage des caractères raciaux variable avec le sexe primitif des rejetons.
Pouvons-nous dire qu’il y a là un cas d’hérédité sex-linked ? Nul n’y songerait si nous ne connaissions que les sujets normaux. Mais il faut bien admettre que l'individu est composé aussi de toutes les potentialités morphologiques qui se manifestent sous l'influence de changements de milieu intérieur ou extérieur; on ne peut alors nier que, dans ce cas, il y ait hérédité liée au sexe, phénomène masqué chez
hé OT RS la poule par une action spéciale de l'hormone ovarienne sur le plumage.
En nous en tenant aux formes neutres, nous sommes en présence d’un cas semblable au croisement classique : © Plymouth Rock barré X ç Langshan noir, dans lequel, à la première génération, les coquelets sont barrés et les femelles noires.
Nous ne connaissons, jusqu’à présent, aucun fait se rapprochant de celui-ci. PÉZARD et CARIDROIT ont déjà signalé des caractères de plumage extra-raciaux au moment de l’état sexuel instable produit par de minimes quantités d’ovaire. Ici, nous n’envisageons que les trois formes stables : mâle, femelle et neutre.
On peut aussi se demander comment les théories chromosomiques s'accordent avec les faits que nous signalons. On sait qu’elles interprètent les phénomènes d’hérédité sex-linked en localisant le facteur considéré sur les chromosomes sexuels.
Si nous admettons, dans le cas qui nous occupe, ce mode de transmission, nous pouvons donner le diaphragme suivant où les lettres représentent les hétérochromosomes :
parents : GX A A et: © D gamètes : A—A—D—, première génération: Œ DAet OA.
On pourrait donc faire l’hypothèse suivante :
Le chromosome sexuel À détermine bien le plumage argenté (dominé par le caractère doré chez le mâle), mais il existe, dans le reste de la cellule, des potentialités qui s’extériorisent en présence de l’hor-
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mone ovarienne et qui masquent ainsi l’action du chromosome sexuel.
Loin d’être partisan convaincu de l’omnipotence des chromosomes dans le mécanisme des phénomènes héréditaires, il nous semble — si l’on s’en tient aux théories généralement admises — que cette hypothèse reste conforme aux faits expérimentaux.
Au point de vue purement théorique, notre observation prouve qu’il peut y avoir des caractères liés au sexe indépendamment de toute action actuelle de l'ovaire. On peut alors admettre que la cause déterminante du sexe a agi sur les caractères raciaux, mais que l’action de l’hormone s’est superposée à son effet d’une manière totale.
L'action de l’ovaire sur le coq doré est non moins remarquable puisque sa féminisation fait apparaître un plumage de poule noire semblable à celui de sa sœur. Autrement dit : dans les sujets issus de ce croisement, il y a deux formes neutres, mais la forme femelle est commune.
Conclusion : Le croisement d’un coq ardennais argenté et d’une poule ardennaise dorée donne en première génération des coqs dorés et des poules noires. La féminisation des premiers par l’ovaire de leurs sœurs donne des poules noires. L’ovariectomie des poules noires hybrides donne des chaponnes argentées. Cette expérience peut s’interpréter comme un cas nouveau d’hérédité sex-linked masquée par l'ac-
tion de l’ovaire.
CROISEMENTS ENTRE LES RACES SEBRIGHT DORE ET SEBRIGHT ARGENTE
1°) Caractères généraux de ces races.
La race Bantam Sebright est naine. Contrairement aux autres races, le plumage du coq et celui de la poule ne présentent pas la différence de structure que nous avons signalée précédemment. Le coq a le plumage de la poule, c’est-à-dire que les lancettes, du dos, du camail, les moyennes couvertures des ailes sont remplacées par des plumes arrondies comme chez la femelle.
Elle existe en deux variétés : la dorée et l’argentée.
RACE SEBRIGHT DORÉ :
Plumage du coq et de la poule : Chaque plume est chamois doré et bordée d’un large liseré noir.
RACE SEBRIGHT ARGENTÉ : Les plumes du coq et de la poule sont d’un blanc d’argent, bordées d’un liseré noir.
Inversion sexuelle : La castration des coqs à
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plumage de poule a pour effet de faire apparaître {es lancettes du dos, les plumes effilées du camail, et les moyennes couvertures pointues; en somme, toutes les formes de plumes qu’on trouve dans les races ordinaires (MORGAN, PÉZARD, SAND, CARIDROIT).
L’ovariectomie de la poule (PÉZARD, SAND, CaRI- DROIT), met la même forme neutre en évidence. On peut donc conclure que le testicule et l'ovaire agissent dans le même sens sur la forme du plumage.
Des greffes de testicule, d’ovaire, nous avaient confirmé ces conclusions, mais, depuis l'emploi des hormones sexuelles cristallisées, il a été possible de donner des précisions.
L’injection de folliculine ou de ses dérivés faite à des chapons ramène le plumage à sa structure femelle,
L’injection de testostérone ou de propionate de testostérone a le même effet sur le plumage (DEANESLY et PARKES, CHAMPY, CariIDRoIT). Nous avons comparé l'efficacité des deux types d’hormone; d’après nos expériences, il faut de 25 à 50 fois plus d’hormone mâle (propionate de testostérone) que de benzoate d’œstradiol pour obtenir la féminisation des phanères.
Certains Sebright peuvent d’ailleurs revenir au type plumage de coq et, avec PÉZARD, nous avions sélectionné un type de ce genre.
Le caractère « plumage de poule » dans les croisements se montre dominant. Le type plumage de
coq est récessif.
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Nous avons quand même essayé si sur des Sebright normalement à plumage de coq, le propionate de testostérone pouvait produire une féminisation. Nous n’y sommes pas parvenu. L'expérience fut faite avec un chapon qui se féminisait avec une dose journalière de trois gamma de benzoate d’æœstradiol. Des injections quotidiennes de 500 gamma de propionate de testostérone n’ont amené aucun changement de forme
de la plume.
2°) Croisement © Sebright argenté X c Sebright doré.
14 coqs et 14 poules sont issus de ce croisement. Les coqs sont à plumage de poule et de couleur argentée, comme la mère; chez quelques-uns, quelques petites taches jaunes sont visibles.
Les poules sont dorées aussi intensément que leur père et sans tache blanche.
INVERSION SEXUELLE DES HYBRIDES : a) Castration des cogs.
Après l'opération, le plumage type en lancettes, remplace le plumage type arrondi comme chez les Cogqs Sebright purs et castrés.
Le phénomène le plus curfeux et inattendu est l’apparition en masse de pigment doré. La présence des testicules rendait donc le blanc dominant et le doré récessif.
b) Action du benzoate d'oestradiol sur les castrats :
La féminisation s'obtient aisément. Le pigment
PR
jaune disparaît. Les plumes reviennent au type arrondi et argenté.
c) Action du propionate de testostérone sur les castrats :
D’abord essayé à la dose de 1 mgr. par jour nous avons eu le même résultat qu’avec la folliculine. Nous avons abaissé la dose et avons remarqué que 100 gamma suffisaient pour obtenir une féminisation totale et la disparition du jaune. L’essai de 50 gamma provoque également la féminisation de la forme, mais le pigment doré, un peu affaibli, demeure. Il y a donc une échelle de sensibilité qui permet de séparer le caractère « forme » du caractère pigmentaire.
d) Ovariectomie des poules :
Les chaponnes restent du type doré, aucun mélange n’apparaît.
ConcLusION. — Ce croisement est du type sex-linked (lié au sexe). Le caractère doré peut être supposé déterminé par des gênes du chromosome sexuel. Les poules de première génération sont donc identiques à des poules de race pure. Des croisements de retour avec un coq doré pur ont d’ailleurs confirmé ce fait. L’hormone ovarienne n’inhibe pas chez elles d’autres caractères.
Par contre, les coqs ont une dominance du caractère argenté. L'analyse hormonale nous montre qu’ils sont en réalité des animaux mélangés et que la
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dominance est réglée par: l'hormone testiculatre. Pour eux, le mode d’hérédité n’est donc pas un simple fait de dominance au sens mendélien, c’est une hérédité contrôlée par le sexe (sex-limited), ou mieux, contrôlée par l'hormone testiculaire.
3°) Croisement © Sebright doré X c' Sebright argenté.
Les 13 coqs que nous obtenons sont argentés, de même que les 15 poules. Autrement dit, le caractère argenté domine chez tous ces hybrides, quel que soit leur sexe.
Inversions sexuelles : Les modifications hormonales que nous apportons par la castration des mâles ou l’ovariectomie des femelles nous indiquent qu’en réalité le caractère argenté des coqs n’est pas déterminé comme celui des poules.
L’ovariectomie de celles-ci n’amène aucun changement dans la pigmentation, tandis que la castration des coqs fait apparaître le pigment doré.
Comme dans le croisement précédent les coqs sont en fait des animaux mélangés où la dominance argentée n’existe qu’en présence de l’hormone mâle.
Les conclusions que nous pouvons en tirer sont les mêmes : il y a hérédité liée au sexe (sex-linked) pour les poules et hérédité contrôlée par le sexe (sex-limited) pour les coqs.
CONCLUSIONS GENERALES
Les expériences de génétique, doublées de l’exploration des potentialités mâles et femelles, nous ont apporté un certain nombre de faits qui montrent toute l’importarce que peuvent avoir les hormones sexuelles dans l’hérédité des caractères raciaux.
1°) Dans les races pures, un critère de l’homogénéité de la race est l’uniformité de la réaction vis-àvis des hormones. Par une exploration graduée on peut mettre en évidence une pigmentation ni mâle, ni femelle, que nous avons appelée transitoire et qui, quand elle existe, est caractéristique de la race au même titre que les autres. Elle a son hérédité propre et des animaux de même race doivent aussi avoir ce même caractère, bien que rarement extériorisé.
2) L'analyse par voie hormonale des caractères raciaux renforce l'hypothèse de MorGan sur l’hérédité liée au sexe (sex-linked). Les gènes d’un seul parent sont seuls présents dans le descendant; pour les races gallines qui présentent le phénomène, les filles ont seulement les gènes paternels.
3°) Nous avons pu, par notre méthode, montrer qu’il existe des cas d’hérédité contrôlée par les hor-
Ne
mones sexuelles. Souvent intervient l’hormone ovarienne, mais aussi l'hormone testiculaire, comme dans le cas des Sebright. Le phénotype des animaux change alors de race quand on change le sexe.
4°) Nous avons inontré que des gènes se comportent différemment suivant qu’ils existent seuls ou associés à des gènes déterminant d’autres caractères. Par exemple, le gène déterminant le caractère rouge Rhode Island disparaît en présence de l’hormone ovarienne quand il se trouve sur un chromosome séparé des chromosomes portant les gènes d’autres caractères. Par contre, il reste insensible quand on peut supposer qu’il est associé à d’autres gènes sur un seul chromosome.
5°) Il est parfois indispensable de faire les expériences de neutralisation ou d’inversion sexuelle pour interpréter correctement certains croisements. L’hormone ovarienne peut masquer une forme neutre qui seule permet de connaître quels caractères existent vraiment dans le patrimoine héréditaire. C’est ainsi que nous avons pu signaler un cas d’hérédité liée au sexe, masquée par l'hormone ovarienne.
6°) Il ne semble pas que l'ovaire ait des propriétés raciales comme nous l’avions jadis supposé avec PÉZARD., Avec des greffes ovariennes, nous avions vu, dans certains cas, s’extérioriser tel ou tel caractère et nous avions pensé, sans avoir pu le démontrer, que peut-être l’ovaire provenant d’une race déterminée
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agissait électivement sur certains caractères raciaux. L'emploi des hormones cristallisées, qui permet de régler la quantité relative des hormones circulant, nous a montré que les réactions du récepteur expliquaient les phénomènes observés. Des doses variables d’hormone, peuvent amener, quand deux caractères sont en présence, soit la dominance de l’un ou celle de l’autre, soit les maïntenir à égalité. En somme, en jouant des hormones, il est possible d’avoir des êtres à phénotype biracial comme il nous fut possible jadis, avec PÉZARD, d'obtenir des animaux gynandromorphes bipartis.
7°) Enfin, dans certains cas, nous avons montré que les variations hormonales que nous avons provoquées pouvaient remplacer un croisement pour s’assurer de l’existence de gènes déterminant des caractères récessifs.
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